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Vol au-dessus de la forêt Amazonienne 
(BL, 20/08/2019)

Entretien avec Diana Silva, entomologiste péruvienne 
(BL, 21/08/2019)

Pique-nique près à l’entrée du parc national des Lomas 
de Lachay (BL, 22/08/2019)

 Jeudi 20 août

Josiane et Bernard partent en train de Lyon pour Paris 
où ils prennent un vol Air France jusqu’à Lima. Encore 
une bonne heure de taxi et ils arrivent chez Xavier et 
Constance vers 18 h 15, environ 21 h après leur réveil. 
La soirée se passe à bavarder devant un apéro puis un 
dîner composé d’une tarte au citron en dessert. Nous 
nous couchons vers 22 h 30. Il est 5 h 30 en France.

 Mercredi 21 août

Après une excellente nuit, nous partons peu après 9  h 
en taxi pour aller au muséum d’histoire naturelle de 
Lima. Josiane discute longuement avec Diana Silva, 
entomologiste péruvienne et spécialiste des arachnides 
péruviens, au sujet de sa récolte de 2017. Nous revenons 
à la maison vers midi pour reconditionner nos sacs et les 
charger dans la voiture. Puis nous repartons pour aller à 
l’IRD où, après avoir déjeuné dans un restaurant voisin, 
nous préparons et chargeons une partie du matériel 
collectif spéléo dans la voiture de Constance et Xavier. 
Sur le chemin du retour, alors que nous nous arrêtons 
pour faire le plein de diesel dans un « Grifo », la pompiste 
nous informe qu’il n’y a plus le bouchon du réservoir. 
Nous retournons chez le garagiste chez qui nous avons 
confié le véhicule pour faire la vidange et qui, par chance, 

l’avait mis de côté. Bernard et Josiane, en compagnie de 
Constance, en profitent pour faire un retrait dans une 
banque. Il est 22 h passé lorsque nous filons nous mettre 
au lit. Une grosse journée de route nous attend demain.

 Jeudi 22 août

Nous préparons nos dernières affaires (que nous arrivons 
tant bien que mal à caler dans la voiture) et nous partons 
vers 9 h. Ca roule bien sur une vingtaine de kilomètres 
mais un barrage de police nous oblige à quitter la 

Compte-rendu écrit par : Bernard LIPS et Xavier ROBERT 
D’après les notes de : Bernard LIPS et Constance PICQUE

Participants : Xavier ROBERT (Vulcain et ECA), Constance PICQUE (Vulcain et ECA), 
Josiane LIPS (Vulcain), Bernard LIPS (Vulcain) ainsi que, plus ponctuellement, 
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Versant amazonien des Andes (BL, 23/08/2019)

Vue sur le Cerro Blanco depuis le Mirador (BL, 24/08/2019)

Panaméricaine. Cela « nous permet » de visiter un quartier 
excentré de Lima (Comas) et nous nous retrouvons 
coincés dans un monstre embouteillage parce que tout 
le trafic doit passer par un pont unique, quasiment à 
une voie. Nous avançons de 700 m à vol d’oiseau en un 
peu plus de 2 h par bonds de 5 m. Il est finalement 13 h 
lorsque nous arrivons à nous extraire du quartier et à 
rejoindre la Panaméricaine un peu plus au nord. Nous 
sommes à 24 km à vol d’oiseau de l’appartement. 
Heureusement ça roule mieux après. Xavier se plaint 
de ne pas avoir beaucoup de puissance, et le met sur le 
compte du chargement important. Nous nous arrêtons à 
14 h pour un rapide pique-nique près du parc national 
des Lomas de Lachay. La route est encore longue et la 
nuit est largement tombée quand nous arrivons à Trujillo, 
vers 21 h. Nous nous installons à l’hôtel « Colonial », à 
deux pas de la place des Armes, puis allons dîner dans un 
restaurant non loin de la grande place. 

 Vendredi 23 août 

Nous prenons le petit-déjeuner à l’hôtel et partons vers 
8 h 30. Le trajet est tranquille mais long. Nous passons 
par Chiclayo, Lambayeque et la route de Jaén. Nous 
nous arrêtons de 14 h à 15 h près du rocher de Motupe 
pour le pique-nique, puis nous abordons la montagne et 
passons un col à 2100 m d’altitude. C’est le col le plus 
facile (le plus bas) pour franchir les Andes et passer sur 
le versant atlantique. Dans la descente, le turbo de la 
voiture fait des siennes et refuse de fonctionner sur une 
trentaine de kilomètres où nous nous trainons à 70 km/h 
au maximum (et en descente !)… La nuit tombe alors 
que nous dégustons une noix de coco. Nous faisons les 
soixante cinq derniers kilomètres de nuit. Nous arrivons 
à Bagua Grande peu avant 19 h 30. Nous posons nos 
affaires au Rio Hotel et nous repartons dîner dans un 
petit restaurant à 200 m de l’hôtel.  

 Samedi 24 août

Josiane et Bernard profitent de la piscine de l’hôtel entre 
7 h 30 et 8 h avant le petit-déjeuner. Installés en terrasse, 
nous dégustons nos « tamales » (papillote amérindienne 
préhispanique composé de maïs) tout en contemplant 
colibris, tourterelles et tisserins. Une fois terminé, 
Constance ne résiste pas à l’envie de mettre la tête sous 
l’eau à son tour et file rapidement à la piscine pour y faire 
quelques longueurs. 
Nous reprenons la route vers 9 h 20, en direction de 
Pedro Ruiz, Aguas Verdes et Nueva Cajamarca. Pendant 
une partie du voyage, Josiane fait le tri de ses insectes 
photographiés à Djibouti en novembre 2018. Nous nous 
arrêtons pour casser la croûte près du « mirador » sur 
le Cerro Blanco, dans la descente de l’Abra Patricia. 
Finalement nous arrivons à Palestina, chez Celmira et 
Lazaro, vers 14 h 30. Nous montons les tentes et rangeons 
les affaires. Nous rencontrons le nouveau responsable 
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Rencontre avec Joel, le responsable du développement 
touristique de la mairie de Nueva Cajamarca 

(BL, 24/08/2019)

Xavier dans le passage supérieur des Gours 
de Palestina (BL, 25/08/2019)

Diana et Constance dans le passage supérieur 
des Gours de Palestina (BL, 25/08/2019)

A la sortie de Palestina (BL, 25/08/2019)

Le fameux rituel de la pause Coco avant d’arriver sur 
Bagua Grande (BL, 23/08/2019)

du développement touristique de la mairie de Nueva 
Cajamarca (Joel). Il nous annonce qu’il va nous organiser 
une réunion avec la mairie et les personnalités politiques 
pour le lundi matin.
Vers 17 h 30, Xavier, Constance et Bernard partent 
à la recherche de la cueva del Gallito de la Roca au-
dessus de la cueva de Palestina. Un bon sentier raide 
et glissant nous amène au sommet de la colline. Nous 
trouvons une petite entrée sous falaise d’une vingtaine 
de mètres de développement (cueva alta de Palestina) 
ainsi que quelques puits… mais ce ne sont pas les cavités 
que nous cherchions. Il pourrait être intéressant de 
revenir prospecter un petit peu dans cette zone. Nous 
photographions un serpent lors de la descente et nous 
sommes de retour à la maison de nuit à 18 h 40. Nous 
avons la bonne surprise de constater qu’il y a un accès 
à Internet à partir du moment où le groupe électrogène 

est en route, ce qui est une nouveauté ! Il est 22 h lorsque 
les lumières du groupe électrogène s’éteignent. Nous 
partons nous mettre au lit. Le chant des grillons nous 
berce, mêlé à celui, moins tranquille, de l’aboiement des 
chiens. 

 Dimanche 25 août : Cueva de Palestina

Nous prenons le petit-déjeuner entre 8 h et 9 h, horaire 
qui sera habituel tout au long de notre séjour à Palestina. 
Xavier part à Porvenir après le petit-déjeuner pour 
chercher Jhensen Quispe, le fils de Samuel. Ils reviennent 

une heure plus tard. Nous décidons d’aller jusqu’au 
siphon terminal de la cueva de Palestina pour faire visiter 
la cavité à Jhensen et à Diana Herrera, la fille de Celmira 
et Lazaro, et membre du club spéléo péruvien ECA. Nous 
entrons sous terre vers 11 h accueilli à l’unisson par 
des guacharos : « cahcahcah ». Jhensen voit passer un 
genre de rat près des blocs d’entrée. Un peu plus loin, 
nous franchissons les câbles. Le niveau d’eau est le même 
que les années précédentes à cette période de l’année. 
Arrivés au Pont de Pierres, une main courante est 
installée. Josiane s’arrête peu avant le S1. Arrivés au S1, 
Xavier équipe l’escalade et la vire qui le court-circuitent. 
Nous atteignons le S2, fond de la cavité, vers 14 h 50. 
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Rivière souterraine de Palestina (BL, 25/08/2019)

Rencontre avec Elmer (BL, 26/08/2019)

Départ du puits dans la cueva del Amor 
(BL, 26/08/2019)

Bernard fait immédiatement demi-tour pour rejoindre 
Josiane vers 15 h 40 pour avoir le temps de faire une 
séance photos avec elle. Le reste de l’équipe se pose le 
temps de manger une boîte de thon. Sur le chemin du 
retour, Constance se charge du déséquipement. L’équipe 
se retrouve au complet une heure plus tard et nous 
reprenons tranquillement le chemin de la sortie. Nous 
ressortons vers 18 h 45, donc de nuit. TPST : 7 h 45. Nous 
dînons vers 19 h 30. Xavier et Constance repartent vers 
20 h 30 pour ramener Jhensen près de chez lui, à Porvenir 
où son frère aîné l’attend. 

 Lundi 26 août : Cueva del Amor

Nous devions partir vers 10 h à Nueva Cajamarca pour 
présenter nos travaux à la mairie. Mais faute de nouvelles, 
nous tentons de joindre le responsable du développement 
du tourisme qui nous annonce qu’il n’a pas mis la réunion 
à l’ordre du jour de la mairie. Nous partons vers 10 h pour 
la cueva del Amor à la Florida. Après quelques courses 
à Nueva Cajamarca, nous arrivons à La Florida. Nous y 
retrouvons Elmer qui nous fait faire le tour des diverses 
pertes au bord de la rivière. Nous les repointons au GPS 
(tragadero de la Cascada, tragadero del RioYuracyacu, et 
enfin cueva del Amor). 
Nous remontons nous équiper à la voiture et finissons par 
entrer sous terre vers 14 h. Après un début assez étroit 
nous arrivons dans un volume plus important creusé en 
faveur d’un joint de strates. Xavier équipe trois puits puis 
la descente se poursuit en désescalade dans des blocs, 
jusqu’à ce que ces blocs rejoignent le plafond formé par 
le joint de strates. A mi-chemin de la descente, un actif 
important arrive par une cascade (perte partielle du rio 
Yuracyacu). Nous sommes une vingtaine de mètres sous 
le niveau de la rivière toute proche. La prédominance 
d’argile et de suçoirs entre les blocs sont caractéristiques 
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Xavier à la sortie de la cueva del Amor 
(BL, 26/08/2019)

Josiane dans la cueva de Santa Fe 
(BL, 27/08/2019)

Jhensen dans la cueva de Santa Fe (BL, 27/08/2019)

A la sortie de la cueva de Santa Fe (BL, 27/08/2019)

Constance lave sa combinaison dans le Rio Yuracyacu 
(BL, 26/08/2019)

d’une mise en charge importante de la cavité lors des 
crues et semble peu compatible avec une suite aisément 
franchissable. Nous remontons en levant la topographie. 
Constance se charge du déséquipement et Josiane 
en profite pour récolter la faune souterraine. Nous 
ressortons vers 17 h attaqués par les moustiques (TPST : 
3 h). La cavité étant en bordure de rivière, Constance 
se jette tranquillement à l’eau toute habillée pour laver 
son matériel de progression et sa combinaison. Nous 
buvons un café chez Elmer qui nous dit être allé plus 
loin que nous, et s’être arrêté sur un petit puits avec 
un actif passable en bas. Nous rentrons à Palestina vers 
19 h. Comme d’habitude, dîner vers 20 h et dodo entre 
22 h et 22 h 30.

 Mardi 27 août : Cueva de Santa Fe

Nous partons peu avant 10 h pour la cueva de Santa Fe. 
L’idée est de revoir le terminus de la galerie-est. Lors de la 
première exploration, l’équipe s’était arrêtée sur un plan 
d’eau avec du courant d’air soufflant. L’année suivante, 
ce plan d’eau avait été franchi et un siphon (sans courant 
d’air !) 20 m plus loin avait stoppé l’exploration. Nous 
récupérons Jhensen à l’entrée de la piste. 
Le temps de nous équiper et de faire la très courte 
marche d’approche, il est 11 h lorsque nous pénétrons 
sous terre. Nous arrivons au « presque terminus » 45 min 

plus tard. Mais malgré la sécheresse, le lac est de nouveau 
un siphon et il n’y a évidemment pas de courant d’air. 
Pourtant toutes les laisses d’eau habituelles précédentes 
étaient vides et la cavité semble bien sèche. Xavier, après 
quelques hésitations, décide de ne pas plonger (il a deux 
bouteilles de 4 L) et nous ressortons tranquillement vers 
13 h 10 après quelques photos… Nous déposons Jhensen 
à Nueva Camajarca à 14 h. De retour à Palestina, de gros 
nuages noirs et menaçants dissuadent Xavier de tenter 
une plongée dans la galerie latérale de las Tres Perlas de 
la cueva de Palestina. Donc fin d’après-midi tranquille 
à palabrer entre nous (sujet bien évidemment abordé : 
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Exploration dans la cueva de los Bambus 
(BL, 28/08/2019)

Un vampire dans la cueva de los Bambus 
(BL, 28/08/2019)

A l’entrée de la cueva de los Bambus (BL, 28/08/2019)

« objectifs » dans le Jean-Bernard et la Combe aux Puaires) 
et à travailler : tri des photos, détermination d’oiseaux, 
compte rendu, diaporama. Il pleut dans la soirée.

 Mercredi 28 août : Cueva de los Bambus

Nous partons vers 10 h 30 pour aller à la Cueva de los 
Bambus. L’exploration de cette grotte a été tentée 
plusieurs fois lors des expéditions précédentes, mais 
à chaque fois l’équipe d’exploration s’est heurtée à des 
crues interdisant l’entrée ou à un mauvais équipement 
des équipiers qui avaient froid dans les vasques d’entrée. 
Il y a 45 min de route jusqu’à Aguas Claras. Nous 
démarrons la marche d’approche vers 11 h 40, trouvons 
sans problème l’entrée grâce aux coordonnées et aux 
souvenirs de Constance et entrons sous terre à 12 h 20. 
La résurgence ne coule pas et la zone d’entrée est 
particulièrement sèche et surtout sans siphon amorcé 
ni la moindre vasque d’eau. Contrairement aux années 
précédentes, nous ne nous mouillons pas. La cavité 
présente de beaux volumes et la progression est 
facile. Nous démarrons la topographie à 100 m de 
l’entrée, terminus des années précédentes, et avançons 
régulièrement. Nous observons de nombreuses traces 
d’écoulement d’eau important et nous franchissons un 
siphon temporaire à sec. Celui-ci a été équipé d’une 
corde à vaches par les locaux. Tout au long du trajet, nous 
trouvons des flèches blanches peintes sur les rochers.
Au niveau d’un carrefour ébouleux, nous prenons le 
méandre qui semble le plus petit et laissons le plus 
alléchant pour plus tard. Une centaine de mètres plus 
loin, nous laissons de nouveau un beau départ sur la 
droite (rive gauche) et avançons jusqu’à la base d’un 
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En chemin vers la cueva de los Bambus 
(BL, 29/08/2019)

Pause casse-croûte dans la cueva de los Bambus 
(BL, 29/08/2019)

Le passage « étroit »  d’entrée de la cueva de los 
Bambus (BL, 28/08/2019)

La cueva de los Bambus (BL, 29/08/2019)

puits remontant où nous nous arrêtons. Constance 
arrive au sommet du puits par une escalade dans un 
passage annexe, mais il faudrait équiper une petite 
main courante pour traverser le puits, ce que nous 
ne faisons pas faute de temps. La faune à la base du 
puits indique que nous sommes très près d’une sortie 
qui correspond probablement à la perte temporaire 
d’un petit ruisseau. Nous avons laissé deux gros points 
d’interrogation en cours de route, mais nous n’avons 
pas le temps de les explorer. Nous faisons demi-tour 
vers 16 h 30 et ressortons lentement vers 17 h 50 en 
faisant des photos. (TPST : 5 h 30). Nous avons levé au 
total plus de 800 m de topographie. Nous arrivons à la 
voiture à la tombée de la nuit, puis à Palestina vers 19 h 
20.

 Jeudi 29 août : Cueva de los Bambus

Nous partons une heure plus tôt qu’hier, vers 9 h 30, 
pour retourner à la cueva de los Bambus et explorer les 
deux gros départs que nous avons laissés. Entre-temps, 
Patricio, un jeune péruvien de Tarapoto et membre de 
ECA, vient de nous rejoindre. Il passera toute la fin de 
semaine avec nous. Après la marche d’approche, nous 
entrons sous terre vers 11 h 20.
Nous mettons 25 min à atteindre le second de nos 
deux points d’interrogation, le plus petit des deux. 
Nous topographions une première branche, presque 
parallèle à celle topographiée hier, mais qui semble 
sans écoulement notable lors des crues, contrairement 

à la galerie de la veille. Nous nous arrêtons à la base 
d’un grand puits remontant (E20). De nombreuses noix 
de palmier, certainement amenées par des guacharos, 
jonchent le sol. Là encore, nous devons être très proches 
de la surface, et la présence de déjections de guacharos 
indique que l’entrée au dessus doit être de gros volume. 
Nous revenons à notre premier point d’interrogation 
(carrefour ébouleux) pour continuer la topo dans ce qui 
semble être la galerie principale. Le carrefour en lui même 
est l’arrivée de hautes cheminées. Après quelques beaux 
volumes et une grande salle d’effondrement, la suite se 
présente sous la forme d’une petite galerie descendante 
avec des zones devant siphonner rapidement en crue 
(morphologie de conduite forcée et remplissage de 
galets roulés, calibrés et très propres). Nous nous 
arrêtons finalement sur une trémie sans courant d’air qui 
demanderait un élargissement à l’explosif pour continuer. 
Nous sommes 20 m en dénivelée sous le déversoir de ce 
siphon temporaire. La faune est très pauvre à ce niveau, 

Expédition Nor Perú 2019 • 2.1. Palestina du 20 août au 5 septembre

CH
AP

IT
RE

 2
 : 

CR
 A

U 
JO

UR
 L

E 
JO

UR



27

Siphon terminal de la cueva de Cascayunga 
plongé par Xavier (BL, 30/08/2019)

Galerie principale de la cueva de Cascayunga 
  (BL, 30/08/2019)

hormis quelques poissons de type « Bagres » dans une 
petite vasque alimentée par un tout petit actif. Il est 16 h. 
Au niveau du déversoir de ce siphon, nous explorons 
et topographions, en rive gauche, un méandre 
remontant soufflant qui semble alimenter en courant 
d’air l’ensemble de cette branche. Nous nous arrêtons 
rapidement sur une petite trémie qu’il serait assez facile 
de dégager à la massette/burin et peut-être pailles. Au 
retour, nous prenons le temps de fouiller les plafonds 
et de topographier une galerie supérieure qui reboucle 
plusieurs fois sur la galerie principale. Nous y laissons un 
point d’interrogation qui demande l’installation d’une 
main courante pour traverser la galerie inférieure. Après 
quelques photos, nous ressortons vers 17 h 30. TPST : 6 h. 
Sur la route du retour, au col au dessus de la cueva de 
los Bambus, nous faisons un petit détour vers un village 
(Miguel Grau), intrigués par un panneau « Tunnel de 
Guacharos ». Dans ce petit village, on nous confirme qu’il 
y a une cavité à 10 min de marche. Cette cavité pourrait 
correspondre à l’amont de la cueva de Los Bambus. Cela 
nous fait rêver et nous nous disons qu’il faudra revenir. 
Nous sommes de retour à Palestina vers 19 h. Celmira 
n’est pas là ce soir car elle fête l’anniversaire de sa grand-
mère âgé de 100 ans.

 Vendredi 30 août : Cueva de Cascayunga

Josiane décide de s’octroyer une journée de repos, entre 
autres pour préparer son exposé pour le congrès de la FSE 
en Bulgarie où elle ira, avec Bernard, dès leur retour du 
Pérou (le timing est serré !). Le reste de l’équipe part vers 
9 h 30. Nous sommes quatre avec Patricio. Nous prenons 
une piste à Rioja et trouvons sans difficulté l’accès à la 
cueva de Cascayunga. L’année dernière, Xavier a plongé 

le siphon terminal sur une centaine de mètres et s’est 
arrêté sur rien à 10 m de profondeur. Cette année, nous 
décidons de continuer cette exploration.
Le temps de nous préparer, de nous équiper, de faire les 
400 m de marche d’approche, nous entrons sous terre 
vers 11 h 50. Nous mettons 50 min pour atteindre le 
siphon terminal. Constance et Patricio portent chacun 
une bouteille de plongée et Xavier porte le reste du 
matériel. Bernard se contente de son attirail photo. 
Xavier plonge le siphon vers 13 h 20. Le fil posé l’année 
dernière n’a pas bougé, il est en bon état et n’est pas coupé. 
Au niveau de quelques dunes de graviers, il est recouvert 
par 5 cm de gravier, mais il est facile de le dégager. Xavier 
arrive rapidement à son terminus 2018, il accroche son 
fil et continue l’exploration. Après la salle marquant le 
terminus 2018, la galerie tourne à droite, mais surtout 
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Galerie principale de la cueva de Cascayunga 
  (BL, 30/08/2019)

Au milieu de la forêt de Alto Miraflores
  (BL, 31/08/2019)

La maison de notre guide Aviles à Alto Miraflores
  (BL, 31/08/2019)

le plafond s’abaisse et la pente forcit. Les bouteilles 
frottent pour passer, et le conduit devient plus intime 
sur quelques mètres, jusqu’à une nouvelle salle. Nous 
sommes à 15 m de profondeur. En face, c’est le mur. A 
droite et à gauche aussi. En fait, la suite est vers le haut, 
la galerie remonte en colimaçon, et les bulles relâchées 
par le plongeur décollent de la glaise au plafond qui 
tombe en pluie et limite la visibilité. Quelques dizaines 
de mètres plus loin, la surface est crevée et une belle 
galerie exondée fait suite. Le siphon mesure 210 m de 
long pour -15 m. Xavier pose son matériel et attaque 
la suite, une boite topo Vulcain à la main (si ! si ! elle 
existe encore, et elle est plus qu’utile en post-siphon !). 
La galerie mesure 3 à 4 m de large pour 2 m de haut. 
Nous avons retrouvé les volumes que nous avions 
avant le siphon. Au sol, la rivière coule gentiment. 
Mais malheureusement, 30 m plus loin, la galerie est 
bloquée par une trémie de gros blocs. Le temps passe 
vite, Xavier fouille rapidement la trémie sans trouver de 
passage évident. Il fait demi-tour et repasse le siphon 
en topographiant la partie explorée cette année. La 
visibilité est très médiocre et la topographie est difficile 
à lever.

Pendant sa plongée, le reste de l’équipe fait une longue 
séance photos, revenant vers le milieu de la cavité. A 
son retour, l’équipe retrouve Xavier qui vient de sortir du 
siphon. Nous reprenons tranquillement le chemin de la 
sortie et ressortons peu avant 16 h (TPST : 4 h). Sur le 
chemin du retour nous nous arrêtons à Nueva Cajamarca 
pour boire un jus de fruits frais et faire quelques courses. 
Nous sommes de retour à Palestina vers 18 h 15. Nous 
occupons la soirée comme d’habitude : tri des photos, 
identification d’oiseaux, compte rendu et diaporama 
avant le dîner. 

 Samedi 31 août : Cueva de Alto Miraflores

La routine s’installe : départ comme d’habitude vers 9 h  
30. Nous remontons la piste vers Miraflores, traversons 
cette agglomération, puis continuons en direction du 
caserio de Bellavista. La piste, neuve de l’année 2018, est 
déjà en mauvais état. Nous nous arrêtons au départ du 
sentier vers Alto Miraflores et nous démarrons la marche 
d’approche vers 10 h 15. Le but est de retrouver la cueva 
de Alto Miraflores et d’en continuer l’exploration. En effet, 

cette cavité a été explorée partiellement par les Anglais 
en 2003 sans topographie, puis revue l’année dernière 
par notre équipe qui s’est arrêtée sur rien. 
Nous sommes à 1,4 km à vol d’oiseau de l’objectif… 
mais aussi beaucoup plus bas. Nous arrivons en 30 min 
à Alto Miraflores, village constitué de quelques maisons 
éparpillées au milieu des cultures de café. Le guide que 
nous espérions trouver est absent. Nous essayons de 
trouver la cavité, dont nous avons les coordonnées, en 
nous fiant aux souvenirs de Constance et Patricio. Au 
bout d’une heure, le GPS nous indique que nous sommes 
à 500 m, à vol d’oiseau, de l’objectif. Mais les pentes 
sont raides, la forêt impénétrable et nous ne trouvons 
pas l’amorce du sentier. Après presque deux heures de 
travail à la machette dans la forêt dense pour Xavier, 
nous pensons abandonner avant de repérer une maison 
sur une colline proche. Constance, Patricio et Bernard y 
vont pour se renseigner. Le jeune de la maison connait 
le gouffre et accepte de nous guider. Il nous faut encore 
plus d’une heure et demie, par un chemin improbable 
avec une montée très raide suivie par une descente non 
moins raide, pour enfin accéder à la zone. Il y a plusieurs 
gouffres et il nous faut encore presque une heure pour 
trouver celui que nous cherchons. Nous en profitons pour 
explorer et topographier une petite traversée (cueva 
AM5). Lorsque nous trouvons la cueva de Alto Miraflores 
explorée l’année dernière, il est 15 h 30 et trop tard pour 
démarrer une exploration. Nous décidons de laisser le 
matériel sur place et de revenir demain. Avec nos sacs 
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Préparation de la sortie dans la cueva de 
Alto Miraflores (BL, 01/09/2019)

L’entrée de la cueva de Alto Miraflores
  (BL, 01/09/2019)

Passage horizontal de la cueva de Alto Miraflores
  (BL, 01/09/2019)

très légers nous mettons 40 min pour redescendre à la 
maison et 1 h 10, au total, pour retrouver la voiture. Nous 
sommes de retour à Palestina peu avant 18 h. 
Nous y apprenons qu’un conflit au sein du village est 
en train de se développer, et qu’une des associations 
commerciales du village voulait démonter notre camp 
dans la journée. La présence de la police appelée par 
Celmira a empêché cela. Après plusieurs coups de 
téléphone à James (le président de l’ECA) et à Maria 
Dorcas, la précédente personne chargée du tourisme 
à Nueva Cajamarca et actuellement en poste à Rioja, 
nous apprenons que la señora Celmira Bustamente de 
l’association concurrente a déposé des plaintes au niveau 
provincial parce que nous serions sur leur zone, qu’elle 
n’est pas au courant (alors que tout à été fait pour que 
la municipalité et le village aient connaissance de notre 
arrivée) et surtout que nous sommes allés au fond de 
la cueva de Palestina avec Jhensen et Diana, membres 
d’ECA. Nous devons en conséquence sacrifier notre lundi 
pour une réunion à la mairie de Nueva Cajamarca.

 Dimanche 1er septembre : Cueva de Alto Miraflores

Il est finalement 9 h 40 lorsque nous démarrons pour 
retourner à la cueva de Alto Miraflores. Nous quittons la 
voiture à 10 h et montons en 30 min à la maison. Après 
une petite halte nous redémarrons avec le guide d’hier et 
son frère. Nous avons amené un matériel supplémentaire 
ayant promis à notre guide de l’emmener avec nous sous 
terre. Nous arrivons au gouffre vers 12 h 15. Xavier démarre 
l’équipement. Bernard le suit tandis que Constance et 
Josiane équipent Patricio et notre guide. Nous mettons 
presque la moitié de nos cordes en place pour atteindre le 
terminus de l’année dernière. Le gouffre continue. Après 
un autre puits, nous progressons d’environ 200 m dans 
de beaux volumes concrétionnés et nous nous arrêtons 
au sommet d’un puits que Xavier commence à équiper 
(arrêt par manque de dynema et de temps). Bernard fait 
quelques photos. Le reste de l’équipe remonte tandis que 
Xavier et Bernard lèvent la topographie de la première 

en remontant. Nous ressortons finalement à 17 h 30. 
Le temps de nous changer il est 17 h 50 lorsque nous 
reprenons le chemin du retour. Nous arrivons en 40 min à 
la maison et en une heure (il fait nuit) à la voiture. Retour 
à Palestina vers 19 h 30. Xavier et Constance repartent à 
Nueva Cajamarca pour y amener Patricio qui doit rentrer 
à Taropoto. 

 Lundi 2 septembre

Après 7 jours de spéléo non stop, nous décidons de 
nous octroyer une journée de repos, d’autant plus que 
nous avons une réunion à la mairie de Nueva Cajamarca. 
Nous partons pour Nueva Cajamarca vers 9 h 30. Nous 
apprendrons plus tard qu’une des personnes de la mairie 
n’est autre que la tante de Liz, spéléologue péruvienne qui 
fait sa thèse de doctorat sur le régime des résurgences de 
la région de l’Alto Mayo. La réunion consiste à évoquer le 
conflit entre la famille de Lazaro, chez qui nous sommes 
hébergés, et quelques personnes du village de Palestina 
qui sont dans une association commerciale concurrente. 
Le conflit perdure depuis des années, et c’est toujours la 
même personne qui mène les combats. 
Nous décidons de fixer un rendez-vous avec les 
représentants des associations commerciales 
d’exploitation de la cueva de Palestina et la population du 
village mardi à 20 h. Puis après un bon jus de fruit frais et 
un rapide tour au marché, nous rentrons tranquillement 
à Palestina et passons le reste de l’après-midi sur nos 
ordinateurs jusqu’à épuisement des batteries. Xavier 
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Réunion à la mairie de Nueva Cajamarca
  (BL, 02/09/2019)

Village de Miguel Grau (BL, 03/09/2019)

En chemin vers le tunnel de los Guacharos
  (BL, 02/09/2019)

La grande salle d’entrée du tunnel de los Guacharos
  (BL, 03/09/2019)

rumine. Le groupe électrogène se remet en route après 
20 h et nous dînons tard vers 20 h 45.
Voyage de Marseille à Lima pour Jean-Yves, Jean-Denis 
et Gino. L’équipe est logée à l’hôtel Estrella, quartier de 
Lince à Lima, non loin de l’IRD.

 Mardi 3 septembre : Tunnel de los Guacharos

Nous partons vers 9 h 30 pour aller au village de Miguel 
Grau pour voir le fameux Tunnel de los Guacharos. 
Nous sommes très bien accueillis dans ce superbe 
village. Toutes les maisons sont peintes et le village 
s’est spécialisé dans la culture et la vente de fleurs, 
dont des orchidées de la région. Trois personnes nous 
accompagnent au « Tunnel de Los Guacharos ». Nous 
arrivons après 10 min de marche dans une grande 
doline avec deux départs. C’est la doline que nous avons 

repérée précédemment sur les images satellites, et nous 
sentons que nous allons jonctionner avec la cueva de los 
Bambus. A gauche, il n’y a qu’une très grande salle avec 
du guano de guacharos. Quelques uns de ces volatiles 

sont dans les parois de la salle et nous accueillent de 
leurs cris rauques. Nous levons la topographie mais 
laissons le départ d’un puits d’une vingtaine de mètres 
pour plus tard. Il s’agit certainement de la jonction avec la 
« branche du milieu » de la cueva de los Bambus, celle où 
il y avait les noix de palmiers. A droite, nous descendons 
dans une énorme trémie et arrivons assez rapidement 
au sommet d’un puits de 5 m. Xavier l’équipe, mais les 

Péruviens qui nous accompagnent le descendent sans 
aucun problème. En bas, à la sortie de la trémie, nous 
arrivons sur un nouveau puits de 8 m. Nous reconnaissons 
notre terminus de la « branche de droite » de la cueva de 
los Bambus. Nous terminons la topographie, puis Xavier 
retourne dans la première salle, équipe le puits de 20 m 
et le descend pour effectivement jonctionner à l’endroit 
prévu. Finalement le Tunnel de los Guacharos représente 
l’amont de deux branches. Il est 15 h passées (TPST : 3 h 
30) lorsque nous quittons la doline pour retourner au 
village. 
Nos guides nous offrent du café, de la canne à sucre 

et des bananes. Puis nous visitons deux jardins dans le 
village avec de multiples fleurs dont des orchidées toutes 
plus belles les unes que les autres. Il est 17 h lorsque nous 
quittons le village et 18 h lorsque nous sommes de retour 
à Palestina. Nous dînons tôt à 19 h 30 pour repartir peu 
avant 20 h à la réunion du village de Palestina au sujet du 
conflit lié à la grotte de Palestina. 
La présidente d’une des associations commerciales 
(señora Celmira Bustamente) n’est pas assise dans 
l’assemblée comme tout le monde, mais de l’autre côté 
de la table, avec les officiels. Lorsqu’elle prend la parole, 
elle nous reproche de ne pas l’avoir prévenue de notre 
arrivée, ainsi que d’être allés dans la grotte de Palestina 
avec Diana. Elle se plaint de ne pas savoir ce que nous 
faisons et nous reproche de ne pas avoir organisé de 
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Départ du P20 dans le tunnel de los Guacharos  (BL, 03/09/2019)

Entourées des enfants du village 
de Miguel Grau  (BL, 03/09/2019)

La trémie d’entrée du tunnel de los Guacharos
  (BL, 03/09/2019)

stage d’accréditation des guides touristiques. Le délégué 
du tourisme insiste par contre sur l’apport important 
des spéléos à la connaissance de la région et surtout au 
développement touristique. De son côté, Xavier fait un 
résumé rapide des avancées scientifiques des années 
2017, 2018 et 2019, puis rappelle qu’ECA vient depuis 
plusieurs années dans la région, toujours à la même 
période, que nous avons déjà effectué des stages de 
formation et d’accréditation des guides, et donc que 
nous sommes connus depuis longtemps dans le village, 

sous-entendant que l’argumentation de la señora Celmira 
Bustamente ne tient pas la route. Il ajoute aussi qu’il lui 
est possible de discuter directement, sans forcément 
passer par des instances politiques provinciales, avec 
les spéléologues de passage ou d’ECA au moment des 
expéditions ou plusieurs mois avant les expéditions pour 
organiser un stage si besoin ou obtenir des informations. Il 
signale que toutes les informations issues des différentes 
expéditions sont disponibles sur internet et à la mairie de 
Nueva Cajamarca, ce qui est appuyé par le représentant 
de la municipalité. Xavier ne dit pas le fond de sa pensée, 
à savoir que les gens (et donc les spéléologues) ont 
le droit d’aller chez les amis qu’ils choisissent, et que, 
d’après la loi péruvienne, il n’y a pas d’interdiction à la 
pratique de la spéléologie dans la région en dehors du 
parc national de l’Alto Mayo réglementé. Finalement, 
la señora Celmira Bustamente conclut la réunion en 
estimant que le problème est de la faute de James 
Apaéstegui, le président de l’ECA (absent à la réunion et 
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Réunion avec les représentants des associations 
commerciales d’exploitation de la cueva de Palestina et 

la population du village (BL, 03/09/2019)

Plongée du siphon de l’affluent de Las Tres Perlas dans la 
cueva de Palestina (BL, 04/09/2019)

Le passage des cables (Cueva de Palestina)
 (BL, 04/09/2019)

donc dans l’impossibilité de se défendre). Mais toutes 
les autres personnes de la réunion nous souhaitent la 
bienvenue, et nous remercient très chaleureusement 
pour le travail que nous faisons et le matériel que nous 
leur fournissons pour la promotion touristique de la 
région. La señora Celmira Bustamente est clairement 
critiquée par tout le village et isolée dans la salle. La 
réunion se termine vers 21 h 30. Nous nous couchons 
une heure plus tard après un bon rhum pour nous 
remonter le moral.
Sur Lima, Jean-Yves, Jean-Denis et Gino louent une 
voiture Toyota Hilux chez Europcar et chargent le reste 
du matériel spéléo à l’IRD : la voiture ne possède pas de 
caisse couverte à l’arrière et le matériel doit être sanglé 
sous des bâches. L’équipe change des euros en soles et 
procède à des achats de matériel et provisions diverses 
au supermarché Tottus.

 Mercredi 4 septembre : Cueva de Palestina

Constance et Xavier prévoient de partir pour la cueva 
de Alto Miraflores. Ayant un peu mal au dos, Bernard 
décide de ne pas les accompagner. Nous prenons en 
conséquence le petit-déjeuner tôt et nous nous attablons 
exceptionnellement à 7 h 30. Quelques minutes plus tard 
il se met à pleuvoir à verse (et c’est peu dire…). Constance 
et Xavier hésitent à partir. La pluie finit pas se calmer à 
10 h. Xavier et Constance décident finalement de monter 
à la cavité ne serait-ce que pour chercher le matériel 
laissé sur place (perforateur et amarrages). Ils partent à 
10 h 50… mais reviennent à 12 h car ils ont été bloqués à 
la sortie de village de Miraflores par la piste impraticable. 
Ils ont pourtant attendu que la piste sèche un peu, mais 
sans succès. 
Nous partons tous vers midi pour aller à Nueva Cajamarca 
et faire trois tirages du plan de la cueva de los Bambus. 
Nous en profitons pour boire un jus de fruits frais puis 
pour faire quelques courses. Il est 15 h passées lorsque 
nous revenons à Palestina. Xavier décide de plonger 
le siphon de l’affluent de las Tres Perlas de la cueva de 
Palestina. Constance et Bernard l’accompagnent. Sur la 
courte marche d’approche, nous sommes arrêtés par un 
nouvel employé de mairie qui nous demande de payer 
notre entrée. Xavier, patient, nous présente et lui dit 
que vu le travail fait pour le développement du tourisme 

par ECA, c’est un peu déplacé comme demande, et lui 
demande d’appeler son chef Joel pour confirmation. 
L’employé est perplexe, il ne téléphone pas, mais dit que 
c’est OK, puis au moment de partir, il nous dit : « Mais 
comment vous allez faire ? Vous n’avez pas de lampes ! ». 
Pourtant, nous avons nos casques à la main…
Nous entrons finalement sous terre vers 16 h 20. Nous 
arrivons au siphon de l’affluent de las Tres Perlas en 
30 min. Xavier se prépare puis plonge. Devant le plongeur, 

la visibilité est bonne (>10 m), mais le sol est recouvert 
d’une strate d’argile très molle de plus de 20 cm de 
profondeur. Le moindre mouvement d’eau ou la moindre 
pression sur le sol soulève des volutes d’argiles opaques, 
réduisant la visibilité à quelques centimètres. La galerie 
fait 3 m de large pour 1 à 2 m de haut au maximum. Il 
y a très peu d’ancrages possibles pour le fil d’Ariane. Le 
siphon descend à 1 m de profondeur, puis remonte tout 
de suite. Un miroir marque la sortie. Ce siphon fait 5 m de 
long pour -1 m. Une galerie de belles dimensions (3 à 4 m 
de large pour 3 m de haut) fait suite. « Jackpot » pense 
Xavier. Il coupe son fil, et continue… sur 10 m jusqu’à un 
grand plan d’eau siphonnant ! En fait, la galerie exondée 
n’est qu’une cloche toute argileuse ! Il revient en arrière 
pour rabouter son fil, puis plonge dans la suite. Ce n’est 
pas profond, 2 m au maximum, et la galerie est belle et 
grande devant le plongeur. Mais il est, là aussi, difficile de 
trouver de quoi accrocher le fil d’Ariane, et au moindre 
arrêt, la touille tombe et la visibilité s’annule. 20 m après 
le départ du siphon, la hauteur de la galerie se réduit à 
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Bruant à front d’or (Ammodramus aurifrons) 
(BL, 05/09/2019)

Progression dans la cueva de Palestina (BL, 04/09/2019)

moins d’un mètre et prend la morphologie d’un laminoir. 
Xavier voit sur une dizaine de mètres, c’est aisément 
passable, ça continue, mais il n’y a rien pour attacher le 
fil plus loin. Il décide de s’arrêter là, d’accrocher son fil où 
il peut et de faire demi-tour. Pour l’instant, le S2 mesure 
20 m et -2 m de profondeur.
Au moment du demi-tour, il sent le fil se détendre. 
Petit moment de stress et de solitude… Dans la touille, 
il ressort en tentant de garder le fil tendu, et d’éviter 
les sections pièges non visibles. A la sortie du siphon, il 
comprend pourquoi le fil a perdu sa tension : l’amarrage 
au début du S2 a cassé. A cause de la mauvaise visibilité 
et de l’incident de fil, la topographie n’est pas effectuée. 
Il est 18 h lorsque nous reprenons le chemin de la sortie. 
Nous faisons quelques photos et sortons, de nuit, à 19 h 
10. TPST : 3 h. 

Jean-Yves, Jean-Denis et Gino voyagent de Lima à 
Pacasmayo. Ils sortent de Lima de très bonne heure. 
Hormis une erreur d’itinéraire près du port de Callao, la 
voiture les mène sans problème jusqu’à l’hôtel Pakatnamu 
à Pacasmayo.

 Jeudi 5 septembre : Cueva de Alto Miraflores

Xavier et Constance partent seuls vers 9 h 15 pour 
remonter à la cueva de Alto Miraflores. Ils mettent à 
peine plus d’une heure pour faire la marche d’approche 
et descendent rapidement au terminus. Xavier équipe le 
puits suivant. La zone devient plus complexe. Ils lèvent 
200 m de topo, laissant quelques points d’interrogation 
dont un puits à équiper à -140 m. Ils remontent en laissant 
les cordes en place, mais en sortant toutes les dynemas 
pour la suite du camp sur Granada où elles devraient être 
utiles. Ils sont de retour à Palestina vers 19 h 30. 
Bernard a toujours mal à son « tour de rein ». Josiane et lui 
restent à Palestina à travailler sur leurs ordinateurs tant 
qu’ils ont de la batterie. Bernard se promène un peu dans 
les alentours et fait quelques photos d’oiseaux mais il n’y 
a rien de neuf. Il y a toujours beaucoup de moustiques et il 
est quasiment impossible de se promener tranquillement 
dans les environs.
Jean-Yves, Jean-Denis et Gino voyagent de Pacasmayo 
à Chachapoyas. A l’intersection de la route qui mène à 
Cajamarca (Ciudad de Dios), Antonio intègre les effectifs 
de l’équipe. Puis, à l’intersection de la route qui mène à 
Jaén (Chamaya), c’est au tour de Patrice d’être pris en 
stop.
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